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NOUVELLES INFORMATIONS SUR LE GRAND éTABLISSEMENT 
RURAL ANTIQUE DE BEAURIEUX (AISNE)

Bénédicte Hénon, Richard Fronty & Véronique Pissot

L’extension des carrières de granulats Lafarge 
Granulats Seine-Nord dans la plaine de Cuiry/
Beaurieux (Aisne), dont le suivi archéologique a été 
assuré pendant de longues années par Mariannick 
Le Bolloch, a donné lieu à une campagne de 
diagnostic sur la grande ferme gallo-romaine 
précoce puis villa de Beaurieux.

Découverte en photographie aérienne par 
Michel Boureux dans les années 1970 et sondée 
dans les années 1980 par Colin Haselgrove, elle 
fait ainsi partie des villae régulièrement citées 
dans la littérature archéologique car documentées 
par des sondages assez conséquents pour fournir 
des informations exploitables (Ferdière et al. 2010, 
Collart à paraître, pour les références les plus 
récentes).

Les diagnostics réalisés en 2011 et 2012 sur 
respectivement 12,5 et 10,8 ha (Colas et al. 2011, 
Hénon et al. 2012) viennent compléter la vision 
spatiale de cet établissement, tant sur son extension 
que sur son environnement proche. Bien que des 
occupations protohistoriques aient également été 
repérées, ne seront présentées ici que les données 
concernant l’établissement antique.

INTRODUCTION

La villa de Beaurieux est implantée en fond 
de vallée dans une large plaine formée par les 
méandres de la rivière Aisne à 35 km environ de 
Soissons (fig. 1). Elle est installée sur la terrasse 
alluviale en bordure de la zone inondable.

Le suivi archéologique systématique mené 
sur ce secteur depuis une quarantaine d’années, 
dans le cadre des recherches sur les premières 
implantations sédentaires de la vallée de l’Aisne 
(programme de l’UMR 8215 ex URA 12 du CNRS et 
de l’Université de Paris I) a permis la reconnaissance 
de très nombreux sites, de natures, fonctions et 
datations variées, couvrant toutes les périodes 
depuis le Mésolithique jusqu’à la période romaine, 
les occupations les plus connues étant le village 
néolithique rubané de Cuiry-lès-Chaudardes "Les 
Fontinettes" et la villa gallo-romaine qui nous 
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Fig. 1 - Localisation géographique (A), topographique et 
géologique (B) du site de Beaurieux "Les Grèves".

intéresse. Malgré une reconnaissance extensive du 
terroir, les vestiges antiques, hors villa, sont rares 
dans cette plaine, en dehors de quelques éléments 
de parcellaire (par exemple, à "La Haute Borne", 
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Auxiette & Robert 2001) et d’un établissement 
du Haut-Empire fouillé au début des années 
1980 (Cuiry-lès-Chaudardes, "Le Champ Tortu", 
Demoule & Ilett 1982) et situé à quelque 800 m 
à l’est, mais dont le plan est incomplet (angle 
d’enclos, palissade et bâtiment sur gros poteaux 
carrés). Plus anciennement, A. Piette mentionnait 
le passage d’une voie romaine dénommée "Le 
Chemin de Barbarie" qui joignait la Champagne au 
Cambrésis. Elle franchirait la rivière Aisne au gué 
de Maizy en traversant la plaine vers le village de 
Beaurieux (Piette 1856-1862, p. 255). 

La villa, rattachée à la cité rème, a été étudiée 
par Colin Haselgrove et Pamela Lowther1 (alors 
enseignants à l’université de Durham) dans le 
cadre d’une problématique visant à reconnaître 
les modalités de l’évolution de l’habitat rural de la 
fin de l’âge du fer au Moyen Âge. Ils ont, durant 
plusieurs années, procédé à des prospections 
pédestres et géophysiques systématiques associées 
à des fouilles archéologiques sur des surfaces 
réduites, dans la vallée de l’Aisne. C’est dans cette 
perspective que des sondages ont été ouverts sur 
le site de Beaurieux "Les Grèves" de 1983 à 1987. 
Leur problématique portait plus spécifiquement 
sur la transition entre les établissements gaulois 
dits « fermes indigènes » et les villas gallo-romaines 
(Haselgrove 1996).
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Fig. 2 - Beaurieux "Les Grèves", plan synthétique des sondages réalisés sur la villa dans les années 80 et phasage des 
occupations (d’après Haselgrove 1996, fig. 2 et 3).

Les cinq campagnes de fouille leur ont permis 
d’explorer au total 0,5 ha, répartis en douze secteurs 
différents (fig. 2) et les ont conduits à définir cinq 
phases d’occupation entre le premier âge du Fer 
et le début du Ve siècle de notre ère (Haselgrove 
1996). La première phase correspondant à un enclos 
palissadé du premier âge du Fer sans lien direct 
avec la villa, il n’en sera pas question ici. Les phases 
suivantes (phases 2 à 5) correspondent à l’évolution 
de l’établissement agricole. Les résultats exhaustifs 
obtenus par ces chercheurs sur ce site doivent être 
prochainement publiés.

Les projets d’extension de la carrière ont donc 
permis de revenir près de 30 ans plus tard faire de 
nouveaux sondages sur la villa (fig. 3 et 4). L’aile 
nord n’était pas concernée par ces diagnostics. En 
revanche, l’aile sud a été explorée et son extension 
maximale vers le nord-ouest, l’ouest et le sud a 
pu être vérifiée. Autre découverte, la présence à 
moins de 200 m au nord de la villa d’un autre noyau 
d’habitat délimité par un fossé d’enclos d’une 
surface d’environ 1 hectare2. Ces deux secteurs sont 
reliés par un fossé qui longe les zones inondables. 
L’implantation topographique des deux noyaux 
est donc identique, au plus proche de la rupture 
de pente et sont séparés d’un espace vierge de 
structures antiques (fig. 3). structure archéologique antique

secteurs fouillés de 1983 à 1987 (C. Haselgrove)

emprise diagnostic 2012, Inrap (Hénon et al. 2012)

emprise diagnostic 2011, Inrap (Colas et al. 2011)

fondation

chenal

N

ancienne
carrière

0 100 m

occupation
antique

occupation
antique

Fig. 3 - Beaurieux "Les Grèves" 2011 et 2012, plan simplifié du diagnostic archéologique (topographie : é. Mariette, S. 
Hébert, Inrap).

Pour faciliter la lecture et la compréhension, 
la terminologie utilisée ici est celle d’Haselgrove 
tant pour les phases chronologiques que pour les 
dénominations des structures déjà bien repérées 
telles que les fossés d’enclos ou certains bâtiments.

D’une façon générale, aucun vestige n’est 
conservé en élévation. Seules les fondations les 
plus profondes et les structures excavées ont été 
conservées, l’érosion naturelle ou anthropique 
ayant fait disparaître les niveaux d’occupation. 

LES SYSTÈMES D’ENCLOS DE LA FERME GAL-
LO-ROMAINE PRÉCOCE

LES DONNÉES DE COLIN HASELGROVE

La fondation de l’établissement semble 
remonter à La Tène D1 (phase 2, Haselgrove 1996), 
période au cours de laquelle se met en place un 
habitat ouvert regroupant des bâtiments sur 
poteaux et tranchées de fondation, des puits, des 
fosses et des palissades (fig. 2). L’organisation 
générale des vestiges identique à celle des phases 
postérieures laisse penser qu’il s’agit des prémices 

1 - Je remercie Colin Haselgrove et Pamela Lowther pour 
les nombreux et fructueux échanges.

2 - Ce secteur a fait l’objet d’une fouille archéologique 
conduite par V. Le Quellec (CG02) en 2014 dont l’étude 
est en cours (Le Quellec, à paraître)

de l’établissement antique, bien qu’une période 
d’abandon d’une quarantaine d’années le sépare de 
l’occupation suivante. Les sondages réalisés cette 
année n’apportent aucun indice tangible pour cette 
phase dont Haselgrove avait repéré les vestiges au 
nord du chemin, aussi ne sera-t-elle pas davantage 
évoquée ici.

Après une période de désertion, la troisième phase 
voit le creusement d’un grand enclos rectangulaire 
(délimité par les fossés 1 et 2) daté du derniers tiers 
du Ier siècle avant J.-C. En son sein, cinq bâtiments, 
tous construits sur poteaux, s’organisent de façon 
assez classique, le long des fossés, conservant ainsi 
un vaste espace central vierge de structures assimilé 
à une cour (fig. 2). Trois d’entre eux sont alignés le 
long des fossés nord, dont ils sont distants d’environ 
25 m, ménageant ainsi un espace latéral. Ces unités, 
assimilées à des cellules familiales ont chacune une 
superficie d’environ 30 m2 et disposent d’une sorte 
de petite cave interne implantée dans un angle de 
l’édifice. Le quatrième bâtiment est situé le long du 
fossé oriental, à proximité d’une entrée aménagée 
dans l’enclos. De plan rectangulaire, il occupe une 
surface de 135 m2 et deux phases de construction 
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Fig. 4 - Beaurieux "Les Grèves" 2012, plan d’ensemble des structures antiques (topographie : é. Mariette, S. Hébert, Inrap).

ont été distinguées (bât. B). Le cinquième bâtiment 
de 90 m2, pour lequel trois phases de construction/
reconstruction sont identifiées, est situé le long 
du fossé sud (bât. C). Avec son bâti régulièrement 
réparti autour d’une vaste cour centrale, cet 
ensemble répond aux définitions de la grande ferme 
gallo-romaine précoce (Collart 1996).

La quatrième phase, datée de la première moitié 
du Ier siècle, est caractérisée par une réorganisation 

de l’espace. La superficie de l’enclos est réduite ; 
le fossé sud est recreusé légèrement décalé vers 
l’intérieur (fossé 3/4S), mais côté nord, un nouveau 
fossé est implanté à 30  m au sud du précédent 
(fossé 3N et 4N). De 160 m de large, l’enclos passe 
à 120 m. L’organisation interne n’est pas très 
bien reconnue, mais il semble que plusieurs des 
bâtiments de la phase précédente continuent d’être 
utilisés.

LES DONNÉES DE 2014

Les différents systèmes d’enclos déjà identifiés 
par C. Haselgrove, ayant été reconnus, leur 
articulation a pu être précisée (fossé 1N, 1S et 2N, 2S 
de la phase 33, fossé 3N, 3S et 4N, 4S de la phase 4).

Phase 3 : les enclos 1 et 2 

Les deux campagnes de diagnostic ont permis 
de préciser la superficie du premier enclos et 
en particulier son extension vers le sud-ouest 
(fig. 5A). S’il est bien orthogonal sur trois côtés, le 
quatrième côté, à l’ouest, s’adapte à la topographie 
en s’alignant sur le paléochenal et en respectant la 
rupture de pente.

En retenant l’hypothèse que les deux systèmes 
de fossés sont contemporains, l’enceinte serait 
alors composée de deux enclos emboîtés. Au nord 
et au sud, les fossés sont parallèles et distants de 
4 m environ, alors qu’à l’est ils sont éloignés d’une 
quarantaine de mètres. 

L’enclos extérieur (fossé 2) est doté à l’est 
d’une entrée large de 4 m (interruption fouillée 
par Haselgrove). Au nord, le fossé extérieur 
vient se raccorder directement au fossé qui longe 
le paléochenal (fossé 5) tandis qu’au sud il se 
referme sur une quarantaine de mètres avant de 
s’interrompre face à l’entrée orientale où il s’articule 
avec le fossé 5. Cet enclos large de 165 m (≈ 560 pm) 
est long de 340 m (≈ 1150 pm) au nord et de 275 m 
au sud. En effet, s’il est bien orthogonal sur trois 
côtés, le quatrième côté, à l’ouest, s’adapte lui à la 
topographie et s’aligne sur la rupture de pente et le 
paléochenal (fig. 4). L’enceinte couvre une surface 
d’environ 5 ha.

Le fossé intérieur (fossé 1) ne forme pas un 
enclos fermé. Au sud, il s’interrompt nettement 
à une vingtaine de mètres du paléochenal. Le 
schéma pourrait être le même au Nord puisqu’on 
ne retrouve pas sa trace à la jonction avec le fossé 5. 
à l’Est, il semble s’interrompre face à l’entrée de 
l’enclos extérieur.

Le fossé extérieur est large de 1,70 m à 2,50 m 
pour une profondeur d’environ 1 m tandis que 
le fossé intérieur est moins conséquent (largeur 
moyenne 1,50 m et profondeur de 0,50 m, fig. 6). 

Phase 4 : les enclos 3 et 4

Cet enclos succède à l’enclos 2 (phase 4) et 
délimite une aire beaucoup plus réduite. Il est long 

3 - La numérotation de certains fossés a été changée par 
rapport à celle d’Haselgrove. Les fossés 2N et 2S forment 
l’enclos le plus extérieur, les fossés 1N et 1S, l’enclos 
interne.

de 240 m (≈ 810 pm) sur son côté nord, 205 m au sud 
pour une largeur de 115 à 120 m (≈ 405 pm), soit une 
surface d’environ 3 ha (fig. 5B). 

Le fossé oriental est distant du fossé 2 de 65 m, 
tandis que les fossés sud ne sont éloignés que 
d’une dizaine de mètres au maximum. à l’ouest, il 
vient se raccorder comme le fossé 2 sur le tronçon 
parallèle au chenal. Dans certains sondages, mais 
également en plan, jusqu’à trois états se distinguent 
confirmant les observations de Haselgrove qui avait 
également identifié des remaniements successifs. Le 
fossé peut atteindre 3 m de large en surface pour 
une profondeur de 0,90 m.

Les structures associées

à ces deux premières phases, peuvent être 
associées un certain nombre de structures situées 
dans et hors des enclos (fig. 5). 

à l’extérieur de l’enclos, elles se trouvent, 
durant la phase précoce, au sud du fossé dans un 
espace large d’environ 20 m bien circonscrit. Il s’agit 
de bâtiments supposés au vu des concentrations 
de poteaux mais également de structures de 
combustion qui suggèrent qu’il s’agit peut-être d’un 
espace réservé à certaines activités particulières. Si 
ces structures ne sont pas très nombreuses, elles 
témoignent cependant bien d’une occupation à 
l’extérieur des enclos.

à l’intérieur de l’enclos et à proximité de 
l’entrée orientale, une construction similaire à celle 
fouillée par Haselgrove (bât. B) a été repérée lors du 
diagnostic (bâtiment B2, fig. 5A). Elle est implantée 
à une dizaine de mètres du premier, parallèle à celui-
ci et bien qu’elle n’ait pas été entièrement décapée, 
les clichés aériens confirment très nettement qu’il 
s’agit de deux bâtiments jumeaux de 17,50 m de 
long pour 10 m de large. Les fosses des poteaux 
sont conséquentes (1,40 m sur 4,40 m en plan) et 
montrent une stratigraphie complexe (profondeur : 
0,70 m) qui traduit des reprises successives. 

D’autres bâtiments se devinent à travers la 
densité de poteaux dans certaines tranchées. Ils sont 
alignés sur un axe qui longe le fossé sud, à environ 
30 m de celui-ci. L’espacement entre les bâtiments 
est d’une quinzaine de mètres. Ces bâtiments 
semblent former l’aile sud de la ferme précoce, en 
symétrie des bâtiments de l’aile nord mis au jour 
par C. Haselgrove. 

D’autres indices de construction sont 
perceptibles à l’arrière de l’enclos, aux abords du 
paléochenal. De largeur méconnue, ce sont des 
bâtiments longs d’au moins une quinzaine de mètres 
et les stratigraphies entre poteaux laissent présager 
différentes phases de reconstruction. Il pourrait 
s’agir de la partie résidentielle de l’établissement 
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Fig. 5 - Beaurieux "Les Grèves" 2012, les enclos de la villa précoce, phases 3 (A) et 4 (B) et la villa, phase 5/6 (C).

précoce. Par ailleurs, il ne semble pas qu’il y ait, le 
long du fossé sud, de constructions équivalentes 
au grand bâtiment (bat. C, fig. 2) fouillé par C. 
Haselgrove. En revanche, une palissade qui longe 
celui-ci pourrait marquer une partition de l’enclos 
(st 4817).

Le mobilier céramique

L’essentiel de la céramique recueillie lors du 
diagnostic de 2012 se rapporte aux phases 3 et 4. Elle 
provient principalement des niveaux de comblement 
terminaux des fossés ainsi que d’une fosse (Tab. 1).

 Ce matériel n’est pas abondant et relativement 
mal conservé. Il offre néanmoins quelques points 
d’appui chronologiques qui permettent de 
l’attribuer à cette phase ancienne d’occupation de 
la villa. 

La céramique du fossé 2S comprend un dolium à 
bord éversé (fig. 7, n° 3) correspondant au type 211 du 
site de Villeneuve-Saint-Germain (Gransar 1991). 
Dans la vallée de l’Aisne il est attesté dès le début 
du Ier siècle avant J.-C. (Pion 1998, étape 4, fig. 2B) et 
perdure à la période augustéenne (Gransar op. cit., 
pl. 130). Dans le chef-lieu de cité des Rèmes, un 
exemplaire est mentionné pour l’extrême fin de La 
Tène, après la Conquête (Deru & Mathelart 2014, 
horizon IB, fig. 13, n° 23). à cette même phase est 
située l’apparition des céramiques communes 
claires dans la ville de Reims, illustrées dans le 
fossé 2S, par un fragment de cruche ou de pot à 
pâte blanche. Ce petit lot se compose aussi d’une 
amphore de Bétique (à vin ou à huile), production 
qui n’apparaît à Reims qu’à partir des années 15-10 
avant J.-C. (Lemaître 2014, p. 296) et de céramiques 
communes sombres (fig. 7, n° 1 et 2). Enfin quelques 
fragments d’amphores italiques, une céramique fine 
régionale ornée d’un décor en « mille-feuille » ainsi 
que des céramiques modelées vont dans le sens 
d’un comblement précoce du fossé, dans le dernier 
tiers du Ier siècle avant J.-C. 

N° 1 Pot. Pâte sableuse rosée. Surface brune à 
noire. Même production que les vases n° 2, 5 et 17.

N° 2 Jatte. Pâte sableuse rosée. Surface brune à 
noire. Même production que les vases n° 1, 5 et 17. 
Lissage partiel de la face externe.

N° 3 Dolium. Pâte grossière noire. Surface brune 
à noire. Enduit noir externe. 

SEfossé 2Sfossé 1SNO fossé 3/4S

0 5 m
limon brun noir

limon brun et grève
limon brun foncé à brun gris

Fig. 6 - Beaurieux "Les Grèves" 2012, coupes simplifiées des fossés d’enclos de l’aile sud de la ferme GRP.

La céramique du fossé 1S semble renvoyer au 
même horizon chronologique que celle du fossé 
2S, la composition des deux lots étant voisine. 
L’ensemble compte en effet un dolium (fig. 7, n° 4) 
à bord oblique épais qui est apparenté à celui vu 
précédemment (n° 3), des céramiques modelées ou 
bien tournées (fig. 7, n° 5) ainsi que des fragments 
d’amphores italiques. La catégorie des céramiques 
communes claires est à nouveau illustrée par deux 
exemplaires, l’un à pâte sableuse rouge, l’autre à 
pâte sableuse beige qui fournissent un terminus 
post quem pour le comblement final de la structure.

N° 4 Dolium (fig. 7). Pâte grossière assez tendre, 
de couleur orange. Surface orangée. Traces d’un 
enduit noir sur le rebord.

N° 5 Pot (fig. 7). Pâte sableuse noire. Surface 
brune à noire. Même production que les vases 1, 2 
et 17. Important dépôt de cuisson sur la face externe 
du récipient.

Le fossé 2N (diagnostic 2011) a livré un mobilier 
daté de la fin Ier siècle avant notre ère ou du Ier siècle 
de notre ère, notamment une céramique sigillée de 
tradition italique et les fragments d’un dolium.

Le mobilier issu du fossé 5 (diagnostic 2011) 
est composé de céramiques de la fin du Ier siècle 
avant notre ère, du début et de la fin du Ier siècle, 
cette hétérogénéité traduisant sans nul doute 
une utilisation assez longue du fossé qui longe le 
paléochenal.

Une des fosses de l’enclos (St 4306), localisée 
dans le secteur oriental, a livré un lot céramique 
caractéristique de la phase augustéenne. Il 
comprend une assiette en terra nigra de type 
Deru A7 (n° 6), forme qui apparaît à la fin de la 
période augustéenne. Le pot Deru P20 (n° 11) 
quant à lui n’est attesté qu’à partir de la période 
augustéenne ancienne. à ce même horizon de 
la fin du Ier s. avant J.-C. se rapporte la cruche 
(n° 8) correspondant au type 208 des céramiques 
communes claires de Reims (Florant 2014, p. 211, 
fig. 128) et dont un exemplaire avait déjà été trouvé 
dans les années 80 (Pit 3025, période 3). Le reste du 
mobilier, aussi bien le dolium (n° 12), que la jatte 
(n° 9), le gobelet à col oblique (n° 7), une céramique 
fine régionale ornée d’un décor en « mille-feuille » 
ou encore la bouteille ornée d’un décor lissé (n° 10), 
sont autant d’éléments qui tendent à conforter une 
attribution à la phase 3.
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Période Structure Catégorie Sous-catégorie NR NMI
période 3 Fossé 1S Non tournée 3 0

Com. Sombre 8 1
Com. Claire 2 0
Dolium 4 1
Amphore italique 7 0

Total fossé 1S 24 2
Fossé 2S Fine régionale 4 0

Non tournée 3 0
Com. Sombre 13 3
Com. Claire 1 0
Dolium 6 1
Amphore de Bétique

italique
1
7

0
0

Total fossé 2S 35 4
Fosse 4306 Terra rubra de Champagne (TR 1C) 3 0

Terra nigra de Champagne 2 1
Fine régionale 12 2
Non tournée 2 0
Com. Sombre 7 2
Com. Claire 6 1
Dolium 8 2
Amphore italique 2 0

Total fosse 4306 42 8
Palissade Fine régionale 2 1

Amphore 1 0
Ind. 1 0

Total palissade 4 1
TP 5027 Non tournée 2 1

Com. Sombre 1 0
Dolium 1 0
Amphore italique 1 0

Total TP 5027 5 1
TP 5336 Engobée rouge 1 1
Total TP 5027 1 1

Total période 3 111 17

période 4 fossé 3/4S Non tournée 1 1
Com. Sombre 6 1
Com. Claire 1 0
Dolium 3 2

Total fossé 3/4S 11 3
autres contextes Com. Sombre 4 1

Dolium 51 1
Amphore gauloise 1 0

Total autres contextes 56 2
Total période 4 67 3

période 5/6 bassin "Black hole 1" Sigillée d’Argonne
du Centre

1
1

0
0

Fine régionale 4 1
VRP 1 1
Com. Sombre 39 5
Com. Claire 4 0
Mortier 1 11
Amphore gauloise 29 9

Total "Black hole 1" 80 9

Autres contextes Sigillée d’Argonne 5 0
Com. Sombre 4 1
Com. Claire 4 0
Amphore gauloise 1 0
Dolium 1 1

Total période 5/6 95 11

Total datation large 57 6

Total général 330 37

Tab. I  - Inventaire de la céramique découverte en 2012 (NR : nombre de restes  ; NMI : Nombre Minimum d’Individus 
calculé sur le nombre de bords).

N° 6 (fig. 7) - Assiette en terra nigra de 
Champagne. Type Deru A7. Pâte gris clair. Surface 
noire mate, d’aspect légèrement sableux.

N° 7 (fig. 7) - Gobelet. Céramique fine régionale 
(terra nigra). Pâte assez fine, de couleur gris rosé. 
Surface noire. Lustrage externe.

N° 8 (fig. 7) Cruche de type Reims 208. Commune 
claire. Pâte fine, beige-jaune. Surface de même 
couleur, légèrement poudreuse.

N° 9 (fig. 7) - Jatte. Commune sombre. Pâte 
sableuse rougeâtre. Surface noire.

N° 10 (fig. 7) - Bouteille. Fine régionale. Pâte 
rougeâtre. Surface noire lustrée. Décor de lignes 
ondulées et rectilignes.

N° 11 (fig. 7) - Gobelet en terra rubra de type Deru 
P20. Pâte sableuse rose. Enduit rouge interne. Décor 
de moulures et guillochis.

N° 12 (fig. 7) - Dolium. Pâte grossière (gravier, 
quartz, chamotte), de couleur noire à franges roses. 
Enduit noir sur le rebord et la face externe de la 
panse. La partie basse du fragment, sur l’intérieur, 
paraît avoir été rabotée, ou bien est fortement 
corrodée.

Le mobilier recueilli dans la palissade (str. 4817) 
se limite à 4 fragments : une céramique fine régionale 
ornée d’un décor en « mille-feuille », un bol à col 
cylindrique et lèvre en baguette (fig. 7, n° 13) qui 
évoque les productions de la fin de La Tène et début 
de la période romaine et une pointe d’amphore à 
vin italique de type Dressel 1 (Dressel 1 B ? ; n° 14).

N° 13 - Bol. Fine régionale. Pâte sableuse brun-
rouge à cœur noire. Surface noire à rougeâtre. 
Lissage externe.

N° 14 - Pointe d’amphore italique conservée sur 

une hauteur de 8 cm. Pâte rose à rougeâtre. Présence 
de grains de chamotte et de grains blancs.

Des trous de poteaux situés dans le secteur 
occidental ont également livré du mobilier 
attribuable à cette phase, notamment une coupelle  
modelée presque complète (fig. 7, n° 15) et une jatte 
carénée à enduit rouge (fig. 7, n° 16), sans parallèle 
connu dans la région.

N° 15 - Coupelle dont les trois quarts sont 
conservés. Non tournée. Pâte compacte, semi-
grossière, de couleur noire. Présence de grains 
blancs épars. Polissage de la face externe.

N° 16 - Jatte. Pâte très dense, de couleur noire 
à franges rosées. Enduit rouge mat couvrant 
l’intérieur du récipient ainsi que la face externe du 
bord, jusqu’à la carène.

La « période 4 » qui correspond à l’occupation du 
Ier siècle se démarque de la précédente par la présence 
d’un nouveau type de dolium à bord rentrant (fig. 7, 
n° 18). Ce dernier, qui caractérise les contextes de 
Reims à partir des années 5-1 avant J.-C. à 15-20 
après J.-C. (Deru 2014, horizon III, p. 316), constitue 
en fait le principal marqueur chronologique pour 
cette phase d’occupation. Des fragments ont été 
trouvés dans le fossé 3/4S mais également dans des 
trous de poteaux et une fosse du secteur occidental. 

N° 17  (fig. 7) - Pot. Commune sombre. Pâte 
sableuse rougeâtre. Surface brune à noire. Même 
production que les vases n° 1, 2 et 5.

N° 18 (fig. 7) - Dolium. Pâte beige compacte, fine, 
grise à cœur rose dans les parties les plus épaisses. 
Présence de grains de chamotte clairsemés. 
Enduit noir sur la face externe. Des perforations 
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Fig. 7 - La céramique des périodes 3 et 4, (V. Pissot).

triangulaires sur la face interne du bord. Une grande 
partie de la panse est conservée.

CONCLUSION

Ces deux systèmes d’enclos « emboîtés » ont pour 
caractéristiques communes de présenter plusieurs 
états d’utilisation et/ou de recreusements.

Les enclos 1 et 2 livrent du mobilier contemporain 
qui témoigne, si ce n’est d’un creusement synchrone, 
tout au moins d’un comblement durant la phase 
3, la période augustéenne étant particulièrement 
bien représentée. Leur profil très dissemblable - le 
fossé externe est beaucoup plus puissant - et leur 
tracé différent - le fossé interne ne forme pas un 
enclos fermé - permettent d’envisager des fonctions 
différentes. Le fossé externe semble être resté ouvert 
mais aucune dissymétrie qui pourrait résulter de 
l’effondrement d’un talus n’a été observée. Bien que 
l’hypothèse d’une diachronie entre enclos externes 
et internes - et en l’occurrence antériorité du système 
extérieur par rapport au système intérieur - soit 
envisageable est séduisante puisqu’elle renforcerait 
encore l’image d’un resserrement progressif du 
domaine, ni le mobilier, ni les stratigraphies (absence 
de recoupement entre les fossés) ne permettent 
aujourd’hui de valider cette possibilité.

Les fossés 3 et 4 circonscrivent un espace plus 
restreint, réduit au nord et à l’est par rapport au 
système fossoyé antérieur. Leurs comblements 
interviennent durant le Ier siècle de notre ère.

Les fossés 2S et 3/4S se raccordent tous à l’ouest 
sur un même segment orienté nord-ouest/sud-est, 
segment interrompu qui ménage une ouverture 
vers la rivière. Ce segment pourrait s’articuler 
avec un petit tronçon de fossé perpendiculaire 
large de 0,50 m qui se dirige vers cette même zone 
(déversoir ?). Un autre fossé (str. 5) au tracé irrégulier 
longe le chenal sur 350 m reliant la grande ferme 
précoce au petit établissement situé au nord de la 
parcelle. Régulièrement entretenu, voire recreusé, 
l’hétérogénéité du mobilier recueilli suggère une 
durée d’utilisation assez longue, qui couvre au 
minimum ces deux premières phases.

Il s’agit donc d’un système d’enclos assez 
complexe dont la structure générale reste tout au 
long de son utilisation assez stable avec cependant 
de nombreux réaménagements, qu’il reste à préciser. 
Il faut également souligner que les structures (hors 
fossés) rattachées à la phase 3 sont plus nombreuses 
dans le secteur oriental tandis que l’occupation 
occidentale semble se densifier à la phase 4. Une 
des palissades pourrait marquer la limite entre 
deux secteurs, résidentiel à l’ouest et agricole à 
l’est, à l’image de la partition observée pour la villa 
plus tardive, où bien s’agit-il de délimitations des 
espaces latéraux.

LA VILLA

LES DONNÉES DE C. HASELGROVE

La cinquième phase correspond à la construction 
de la villa que Haselgrove date de la fin du Ier siècle, 
ou du début du IIe siècle. L’organisation est alors celle 
d’une villa classique ; le bâtiment principal au centre 
de l’une des extrémités de la cour et les bâtiments 
annexes répartis de part et d’autre de cette dernière. 
Sur le côté nord, les bâtiments sont implantés sur 
le fossé d’enclos comblé de la phase précédente. 
Deux grandes fosses rectangulaires, identifiées à 
de probables bassins récupérés, marquent la limite 
de la pars urbana. Selon Haselgrove, le bâtiment sur 
poteaux le long du fossé sud soit toujours en activité 
mais vers la fin du IIIe siècle, certains bâtiments 
sont abandonnés et démolis. Seule une petite partie 
de la zone résidentielle a été appréhendée par les 
sondages. Celle-ci est classée, dans un article récent 
qui reprend la typologie des grandes villae, au sein 
du type 1 qui regroupe « les villae à cour agricole de 
plan allongé » (Ferdière et al. 2010). 

La dernière phase (phase 6) correspond à une 
occupation résiduelle beaucoup moins importante 
qui perdure durant le IVe siècle alors que le site 
est définitivement abandonné avant le début du 
Ve siècle.

LES DONNÉES DE 2014

Le diagnostic a permis d’appréhender l’aile sud 
de la villa classique (fig. 5C). Il semble que celle-ci 
occupe une surface beaucoup plus restreinte que 
celle de l’établissement qui la précédait, considérant 
l’emprise stricte du bâti. En effet, les structures 
maçonnées se développent sur une longueur de 
170 m et une largeur de 110 m (1,9 ha). L’axe de 
la villa reprend le schéma précédent, nord-est/
sud-ouest. Ses limites sont fixées par le bâtiment 
résidentiel au sud-ouest et un petit bâtiment de la 
pars rustica au nord-est.

La pars urbana

Le bâtiment résidentiel

De façon assez classique et comme cela était 
supposé, le bâtiment principal est placé en position 
centrale le long du petit côté de la villa, ici au sud-
ouest (fig. 8A). Il est maintenant possible d’estimer 
avec plus de précision ses dimensions : large 
d’une quinzaine de mètres, il est long d’environ 
65 m, ce qui porte sa surface à 975 m2. Plusieurs 
épisodes d’aménagement et de reprise successifs 
sont perceptibles à travers des recoupements 
stratigraphiques et les différents appareillages 
utilisés. 
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A B

Fig. 8 - Beaurieux "Les Grèves" 2012, les  restes de fondations de la villa, le bâtiment résidentiel (A) et l’abside du bâtiment 
de l’aile sud (B).

Le bâtiment à abside

Deux constructions symétriques, forment les 
deux ailes du bâtiment principal. Le bâtiment nord 
(bât 2) avait été fouillé par Haselgrove mais son plan 
était incomplet. Celui-ci, long de 20 m, est doté de 
plusieurs pièces et d’une abside à l’arrière (fig. 5).

Une abside similaire, implantée en symétrie, a 
été découverte lors du diagnostic (fig. 8B). Celle-ci 
est semi-circulaire de 3,50 m de rayon et dotée d’un 
mur de refend au centre. Seules quelques pierres de 
la première assise de fondation sont conservées. Les 
tranchées de fondation sont comblées de mortier 
jaune sableux. à cette abside, peuvent être associées 
différentes fondations disposées à l’avant de celle-ci 
et formant le corps du bâtiment. Elles sont larges 
de 0,50 m à 0, 70 m et comblées de mortier jaune 
sableux dans lequel seules quelques pierres sont 
encore en place. Au total, la largeur du bâtiment est 
estimée à 10 m (hors abside).

à partir des données du bâtiment 2 et celle de 
cette construction, il est possible d’estimer leur 
surface à 200 m2 chacun (20 m sur 10 m).

Ces trois bâtiments forment ensemble la 
surface bâtie de la pars urbana, complétés par des 
bassins. La structure "Black hole 1" est interprétée 
par Haselgrove comme l’un des deux bassins 
démantelés et implantés symétriquement. Celui-
ci a pu être appréhendé en 2014. Il mesure 375 m2. 
Sondé jusqu’à une profondeur d’environ 1 m, 
son fond n’a pas été atteint. Aucun aménagement 
maçonné (démantèlement ?) n’a été observé. Toutes 
les couches accusent un net pendage de l’extérieur 
vers le centre de la structure. Deux épaisses couches 
de limon brun scellent la structure tandis que les 
couches inférieures sont nettement plus stratifiées. 
L’une d’entre elles (couche 6) est constituée de 
fragments de mortier et d’enduits peints de petite 
taille. Une autre a livré des tesselles de mosaïque, 
mais également des fragments de marbre et dans 
tout le comblement, se trouvent des fragments 

de blocs calcaires (de petit module), des éléments 
de terre cuite architecturale (essentiellement des 
tegulae) et des fragments de mortier issus du 
démantèlement de la villa. Le mobilier céramique 
et métallique est présent sans être très abondant. 
L’ensemble des artefacts (céramique et enduits 
peints) est attribué à la seconde moitié du IIe/IIIe s.

Les rejets d’enduits peints4 sont extrêmement 
fragmentés mais trois registres de décors se 
distinguent en fonction de leur qualité picturale : 
des décors simples constitués d’un fond blanc et de 
bandes de séparation grossières dans les tons bruns, 
des décors un peu plus raffinés, où sur un fond 
blanc, des bandes de séparation plus soignées sont 
associées à des motifs végétaux, enfin des décors 
plus élaborés qui utilisent une palette chromatique 
riche et lourde (bleu, vert, rouge…) et dans lesquels 
sont peints des éléments figurés (par exemple, 
main ?). Les mortiers sont assez homogènes, 
constitués d’un sable moyen et les enduits sont très 
friables. Le registre décoratif se rapproche de ceux de 
la région rémoise. Du point de vue chronologique, 
aucun élément ne permet d’envisager une datation 
antérieure à la moitié du IIe s. Cet ensemble pourrait 
dater de la seconde moitié du IIe s. ou du IIIe s.

La céramique recueillie dans le bassin renvoie 
à un horizon seconde moitié du IIe/IIIe siècle avec 
un petit lot de vaisselle fine  : une coupe Drag. 37 
en sigillée d’Argonne, le fragment d’un récipient 
en sigillée de la phase 4 de Lezoux (Delage 2010, 
années 140/240), une assiette à enduit rouge 
pompéien (fig. 9, n° 19) et un gobelet à vernis gris 
de production régionale de type Niederbieber 33. 
Un poêlon en céramique commune sombre (fig. 9, 
n° 22) ainsi qu’une céramique « craquelée-bleutée » 
sont également illustrés. La jatte n° 20 est quant à 
elle typique du IIIe siècle chez les Sylvanectes et 
les Bellovaques, tandis qu’au cours de la même 

4 - Les enduits peints ont été examinés par Sabine 
Groetembil, Association Pro Pictura Antiqua, que nous 
remercions.

période la jatte à marli n° 23 (type Reims J2 ; Deru 
2014) est caractéristique de la cité des Rème, à 
laquelle se rattache d’ailleurs la villa de Beaurieux. 
La même origine est pressentie pour deux autres 
récipients, qui comptent parmi les plus tardifs 
recueillis au cours de ce diagnostic (seconde moitié 
du IIIe siècle) : un mortier (fig. 9, n° 24) et une jatte à 
marli convexe de type Reims J4 (fig. 9, n° 21).

N° 19 -  Assiette à enduit rouge pompéien. Pâte 
fine de couleur orange à cœur gris clair au niveau 
de la lèvre. Bel enduit rouge interne (bien couvrant). 
Surface non enduite de couleur orangée.

N° 20 - Jatte. Commune sombre. Pâte assez fine, 
de couleur gris clair. Surface gris-bleu clair. Lissage 
externe partiel (bandes).

N° 21 - Jatte. Commune sombre. Pâte limoneuse, 
tendre, de couleur gris clair. Surface grise. Traces de 
carbone.

N° 22 - Poêlon. Commune sombre. Pâte sableuse 
grise. Surface gris foncé. Nombreuses empreintes 
digitales sur le manche. Dépôt blanchâtre à 
l’intérieur.

N° 23 -  Jatte. Commune sombre. Pâte blanche 
(kaolinitique), très dure (cassures franches). Surface 
gris-bleu foncé.

N° 24 - Mortier. Pâte blanche (kaolinitique). 
Surface blanche, rose à l’intérieur du récipient. Râpe 
constituée de nombreux petits grains rouge foncé.

N° 25 - Amphore à vin de type Gauloise 4 
originaire de Narbonnaise. Pâte très fine de couleur 
rose.

Quelques autres structures, principalement des 
fosses et des trous de poteaux situés dans la pars 
urbana, ont livré des céramiques illustrant cette 
même phase d’occupation, c’est-à-dire la seconde 
moitié du IIe siècle et le IIIe siècle.

 20

 24

 19

 21

 23 22

 25

Période 5/6

0 5 cm.

Fig. 9 - La céramique de la période 5/6 (V. Pissot).

La pars rustica

C. Haselgrove avait fouillé un second bâtiment 
de l’aile nord (bât. 1, fig. 2) correspondant à la 
construction la plus occidentale de la pars rustica. 
Ce bâtiment, de plan rectangulaire, long de 23 m 
et large de 14 m couvre une surface de 322 m2. Il 
s’appuie sur le mur de clôture entre la pars rustica 
et la pars urbana. Différents aménagements disposés 
en symétrie le long de l’aile sud permettent 
d’envisager la même organisation : un mur formant 
un T (bat PR2) qui fonctionne probablement avec 
les structures repérées à une quinzaine de mètres au 
nord (zone de démolition, fondation 48.44) : mur de 
clôture et premier bâtiment de l’aile sud de la pars 
rustica (fig. 5C). 

Le bâtiment de la pars rustica le plus oriental 
est une petite construction de 24 m2 (6 x 4 m) qui 
semble être bâtie sur trois côtés et ouverte vers 
le sud. Il n’en subsiste que quelques moellons 
calcaires dans des semelles de fondations larges 
de 0,50 m. La découverte la plus intéressante est 
la présence à l’angle oriental d’un petit dépôt 
monétaire. En partie pillé par un amateur peu 
scrupuleux, treize monnaies nous sont cependant 
parvenues. Elles forment un petit corpus homogène 
daté de la seconde moitié du IIIe siècle (cf infra). 
Celles-ci ont été frappées entre 241 et 269 ap J.-C. 
sous le règne de cinq empereurs qui se répartissent 
chronologiquement de la sorte  : Gordianus III (2), 
Philippus I (1), Trebonanius Gallus (1), Salonina (1) 
et Postumus (8). 

Ce dépôt caché volontairement dans les 
fondations empierrées du bâtiment est donc 
constitué quasi exclusivement d’antoniniens en 
billon ou d’argent et d’un double sesterce en bronze 
(fig. 10). Il est caractéristique des dépôts monétaires 



RAP - 2015 n° 3/4 - Bénédicte hénon, Richard FRONTY & Véronique PISSOT - Nouvelles informations sur le grand établissement rural antique 
de Beaurieux (Aisne)

RAP - 2015 n° 3/4 - Bénédicte hénon, Richard FRONTY & Véronique PISSOT - Nouvelles informations sur le grand établissement rural antique 
de Beaurieux (Aisne)

274 275

Fig. 10 - Beaurieux "Les Grèves" 2012, les monnaies du bâtiment PR4 (R. Fronty).

de la seconde moitié du IIIe siècle ap J.-C. et 
traduit une nouvelle fois l’instabilité économique 
et politique de société qui règne alors dans tout 
l’Empire Romain et notamment dans la région à 
cette période.

Catalogue des monnaies5

- Iso 3.8 - Gordianus III, 241-243, antoninien, 
argent,Rome

IMP GORDIANUS PIUS FEL AUG.	
Tête radiée, drapée et cuirassée à droite.
IOVI STATORI. Jupiter debout de face, la tête 

tournée à droite, s’appuie sur son sceptre d’une 
main et de l’autre tient son foudre.

4,6 g, 1,8 mm, 1, 2 (RIC 84, RSC 109, Hunter 51).

- Iso 3.2 - Gordianus III ,242-243, antoninien, 
argent, Rome.

IMP GORDIANUS PIUS FEL AUG.
Tête radiée, drapée et cuirassée à droite.
P M TR P III COS II P P.

Gordianus III est en soldat, debout, droit, tenant 
d’une main une lance et de l’autre un globe.	

3,8 g, 2,1 mm, 1, 2 ( RIC 93, RSC 266, Hunter 39).

- Iso 3.10 - Philippus I, 248, antoninien, argent, 
Rome

IMP PHILIPPUS AUG.
Tête radiée, drapée et cuirassée à droite.
Un cerf debout ou se promenant tourné vers la 

droite, associé à la marque V ou U de l’atelier (peut-
être 5) en exergue.

3,8 g,1,9 mm, 1, 2 (RIC 19, RSC 182, Hunter 47).

- Iso 3.5 - Trebonanius Gallus, 252-253, billon 
régulier, argent, Rome.

IMP C C VIB TREB GALLUS AUG
Tête radiée, drapée et cuirassée à droite.
PAX AETERNA.
Pax debout tournée à gauche, tient un rameau 

d’une main et de l’autre un sceptre.
4,1 g, 1,7 mm, 2, 2 (RIC 71, RSC 76).

- Iso 3.11 - Salonina, 257-260, antoninien, billon 
irrégulier, Cologne.

SALONINA AUG. 
Tête couronnée d’un diadème en forme de 

croissant à droite.
VEN-U-S FELIX. 
Venus assise à gauche, tenant un sceptre et 

atteignant un enfant avec.	

3,9 g, 1,95 mm, 2, 1 (RIC 7, RSC 115, Sear 5 
ref. 10655)

- Iso 3.1 - Postumus, 260-265, antoninien, billon 
irrégulier, Cologne.

IMP C POSTUMUS P F AUG. 
Tête radiée, drapée et cuirassée à droite.
Mars ou Virtus, nu, debout, droit, s’appuyant 

sur sa lance et son bouclier.
3,8 g, 1,9 mm, 1, 2 (RIC 93, RSC 419 et 419a, 

Hunter 32).

- Iso 3.3 - Postumus, 260-265, antoninien, billon 
irrégulier, Cologne.

IMP C POSTUMUS P F AUG	.
Tête radiée, drapée et cuirassée à droite. 
Mars ou Virtus, nu, debout, droit, s’appuyant 

sur sa lance et son bouclier.
4,1 g, 1,9 mm, 1, 2 (RIC 93, RSC 419 et 419 a, 

Hunter 32).

- Iso 3.4 - Postumus, 260-265, antoninien, billon 
irrégulier, Cologne.

IMP C POSTUMUS P F AUG. Tête radiée, drapée 
et cuirassée à droite.

HERC PACIFERO. 
Hercule debout tourné à gauche, tient un rameau 

d’olivier, une massue et la peau du lion de Némée.
3,8 g, 2 mm, 1, 2 (RIC 67, RSC 101 et 101a, Hunter 

17).

- Iso 3.7 - Postumus, 260-265, antoninien, billon 
régulier, Cologne.

IMP C POSTUMUS P F AUG. 
Tête radiée, drapée et cuirassée à droite.
FELICI-TAS AUG. 
Felicitas debout tournée à gauche, tient d’une 

main un caducée et de l’autre un cornucopiae.
4,7 g, 1,7 mm, 1, 1 (RIC 58, RSC 39, Sear 5 

ref. 10936)

- Iso 3.9 - Postumus, 260-265, antoninien, billon 
irrégulier, Cologne

IMP C POSTUMUS P F AUG.
Tête radiée, drapée et cuirassée à droite.
FELICI-TAS AUG.
Felicitas debout tournée à gauche, tient d’une 

main un caducée et de l’autre un cornucopiae.
4,1 g, 1,7 mm, 2, 2 (RIC 58, RSC 39, Sear 5 

ref. 10936).

- Iso 3.12 - Postumus, 260-265, antoninien, billon 
irrégulier, Cologne

IMP C POSTUMUS P F AUG. 
Tête radiée, drapée et cuirassée à droite.
Mars ou Virtus, nu, debout, droit, s’appuyant 

sur sa lance et son bouclier.
4,9 g, 1,8 mm, 1, 3 (RIC 93, RSC 419 et 419a, 

Hunter 32).

5 - Description des monnaies : 
numéro objet - attribution - date d’émission - dénomination 
- composition - atelier - légende Droit - description Droit
légende Revers - description Revers - poids -  diamètre - 
axe des coins - usure - corrosion - remarques. L’usure et 
la corrosion sont établies selon une échelle de 1 (fleur de 
coin) à 5 (fruste).

- Iso 3.6 - Postumus, 262-265, antoninien, billon 
irrégulier, Cologne

IMP C POSTUMUS P F AUG.
Tête radiée, drapée et cuirassée à droite.
MONETA AUG.   Moneta debout tournée à 

gauche, tient d’une main une balance et de l’autre 
un cornucopiae.

3,9 g, 1,8 mm, 1, 2 (RIC 75, RSC 199 et 199a, 
Hunter 60).

- Iso 2 - Postumus, 260-269, double sesterce,   
bronze, Cologne	

IMP C M CASS LAT POSTUMUS P F AUG. Tête 
radiée, drapée et cuirassée à droite.

Motif indéterminé [...]
14,1 g, 2,3 mm, 2, 5

CONCLUSION

à partir des données du diagnostic sur 
l’extension maximale des structures bâties, il semble 
que l’espace occupé par la villa soit plus restreint ; 
il ne représente plus qu’un tiers de la surface de la 
ferme précoce. Cette impression est confirmée par 
la distribution du mobilier archéologique qui se 
concentre exclusivement dans le secteur oriental 
(fig. 5C). La villa s’inscrit cependant bien dans les 
enclos antérieurs et respecte leurs orientations, 
ce qui implique que ces limites étaient encore 
repérables et/ou matérialisés lors de cette nouvelle 
étape de construction.

La longueur de la villa serait donc de 175  m 
(limites du bâti) pour une largeur estimée à 120 m et 
se développerait donc sur à peine plus de 2 ha. Ces 
dimensions sont inférieures à celles indiquées dans 
Ferdière et al. 2010, p. 389 qui donne une surface 
supérieure à 5 ha. Ce ne serait plus une villa de très 
grande taille.

La pars urbana occupe 5 000 m2, soit un quart de 
la surface de la villa. Elle s’inscrit dans un plan carré 
d’environ 70 m de côté, la cour mesurant 45 m sur 
55 m environ.

Les deux bâtiments à abside implantés 
perpendiculairement au bâtiment ouest forment 
avec celui-ci un bâti en U. La surface bâtie de la pars 
urbana est de 1 375 m2. Sont perceptibles, à travers 
les sondages, des enfilades de pièces accolées. La 
présence de galeries en façade ou en façade arrière 
reste à vérifier.

Un mur de clôture semble séparer les deux cours.
La pars rustica est plus large que la pars urbana. 

Elle est de plan ramassé, presque carré, (largeur : 
100 m, longueur : 110 m) et couvre une surface de 
1,1 ha. La largeur des espaces latéraux n’est pas 
déterminée, aucun mur d’enceinte n’ayant été 
repéré, soit parce qu’il n’a pas existé, soit parce 
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qu’il est érodé, ce qui est probable au vu de la 
conservation générale des vestiges. Il est cependant 
possible d’estimer qu’ils sont larges au maximum 
de 30 m, en considérant la distance aux fossés de 
l’enclos précoce. Les bâtiments sont situés le long 
des côtés de la cour, séparés par des espaces vides. 
La cour entre les façades est large d’environ 65 m.

Il n’a pas été observé de traces de cheminement 
ou de voie.

Concernant la chronologie d’occupation, la 
période même de construction du bâti n’est pas 
documentée mais deux phases sont illustrées, 
l’une de la fin du IIe siècle correspondant à une 
première phase de démantèlement/abandon. Des 
constructions sont plus tardives comme le bâtiment 
le plus oriental dont la fondation n’est pas antérieure 
à la seconde moitié du IIIe siècle. Enfin, aucun des 
artefacts recueillis ne témoigne d’une occupation 
durant le IIe siècle.

CONCLUSION

Ce diagnostic a permis d’appréhender la villa de 
Beaurieux sur plus de la moitié de sa surface.

Le premier établissement gallo-romain couvre 
donc une surface de près de 5 ha, sa longueur est 
de 275  m. Aux alignements de bâtiments le long 
du côté nord mis en évidence par C. Haselgrove, 
correspond une autre rangée de constructions sur 
poteaux au sud, ménageant un espace central qui 
parait moins occupé. Des segments de palissades 
transversaux pourrait témoigner d’une subdivision 
de l’espace latéral comme à Verneuil-en-Halatte 
(Collart 1996, fig. 3) ou à Limé (Thouvenot &  
Hénon 1998). D’autres bâtiments complètent 
cet ensemble comme les grandes constructions 
jumelles à l’est près de l’entrée. Après l’abandon de 
ces premiers fossés, la surface enclose est réduite 
et l’occupation semble se densifier à l’ouest. Long 
de 220 m en moyenne, l’enclos délimite alors une 
surface de 2,6 ha. Durant ces premières phases, 
l’activité se développe également hors de l’enclos, 
le long des fossés sud. Le mobilier recueilli confirme 
les datations proposées par C. Haselgrove, pour ces 
enclos qui livrent du mobilier de la fin du Ier siècle 
avant notre ère au milieu voire la fin du Ier siècle de 
notre ère.

La villa, bâtie sur fondation en pierres (phase 
5 et 6), s’installe ensuite à l’intérieur des enclos 
antérieurs et en respecte l’orientation, mais 
n’empiète pas sur ceux-ci (sauf au Nord, où le 
bâti est construit à l’emplacement des fossés 3 et 
4). Elle s’organise autour des deux espaces, la pars 
urbana, à laquelle est réservée un tiers de la surface 
et la pars rustica qui semblent être délimitées par 
un mur de clôture. La partie résidentielle à l’ouest 

est de plan carré et le bâtiment principal est en U. 
La cour agricole à l’est suit également un plan 
assez ramassé, presque carré. Au vu de l’extension 
du bâti, son assiette estimée est d’environ 2 ha, 
surface finalement moins étendue que ce qui était 
proposé jusqu’alors. La distribution du mobilier 
attribué à ces phases, absent de la zone orientale, 
confirme cette impression. Il semblerait donc qu’un 
resserrement progressif de l’espace investi par le 
bâti entre le premier établissement augustéen et 
la villa classique s’opère. L’établissement aurait-
il perdu, de son importance, au cours du temps? 
Cependant, la villa affiche un certain luxe qui se 
perçoit par sa structuration, mais également par la 
présence d’enduits peints élaborés, ou de tesselles 
de mosaïques par exemple. 

L’essentiel du mobilier couvre une période 
comprise entre la seconde moitié du IIe siècle et 
le IIIe siècle. Et aucun indice matériel ne permet 
actuellement de valider l’hypothèse d’une 
construction de la villa à la fin du Ier siècle ou début 
du IIe siècle, le mobilier de ces périodes n’ayant pas 
été mis en évidence.

Notre connaissance actuelle du site, encore très 
incomplète, ne permet donc pas d’envisager une 
occupation continue de l’époque augustéenne à la 
fin du IIIe siècle. Cependant la structuration générale 
du site laisse entrevoir que celui-ci ne disparaît 
jamais du paysage pendant ce laps de temps : la villa 
est construite dans l’emprise de l’enclos précoce, 
elle en respecte les orientations et la zone inondable 
apparaît comme une limite immuable de laquelle 
l’établissement ne s’éloigne jamais.

Par ailleurs, la question reste ouverte sur la 
relation entre la villa et l’établissement situé à 
170 m. Cet enclos d’une surface d’1  ha présente, 
dans son organisation interne, de nombreuses 
similitudes avec la ferme principale, qu’il s’agisse 
des orientations, de l’architecture ou des techniques 
de construction (Hénon dans Colas et al. 2011). Il 
semble occupé pendant une durée assez courte, 
essentiellement durant la deuxième moitié du 
Ier siècle. S’agit-il d’un déplacement temporaire de 
l’habitat ? Ont-ils coexisté simultanément ? Quelles 
sont leurs relations d’interdépendance ? L’étude 
en cours du noyau apportera sans nul doute des 
éléments de réponse (Le Quellec, à paraître). Si 
cette configuration n’est pas fréquente, il existe 
au moins un exemple assez similaire à Roye où 
deux villas distantes de 300 m ont été exhumées. 
La plus grande qui se développe à partir d’une 
ferme gauloise implantée dans la seconde moitié 
du IIe siècle av. J.-C., est encore occupée à la fin du 
IVe siècle (Collart 1996). Le second établissement, 
un peu plus petit et partiellement fouillé, n’existe 
qu’à l’époque romaine. La relation entre les deux 
sites reste indéterminée.
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Résumé

Des sondages réalisés en 2012 sur la villa gallo-romaine de Beaurieux "Les Grèves" permettent d’apporter 
quelques éléments nouveaux concernant celle-ci, en particulier en ce qui concerne son extension, son 
organisation interne tant pour l’établissement gallo-romain précoce que pour la villa qui lui succède. 

Mots clés : Antiquité romaine, villa, bâtiment, monnaie, céramique.

Abstract

Exploratory excavations carried out in 2012 have yielded new data for the site of the Gallo-Roman villa at 
Beaurieux “Les Grèves”, particularly as concerns the size and the internal organization of both the early Gallo-
Roman dwelling and the villa that succeeded it.
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Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX

Zusammenfassung

Die 2012 in der gallo-römischen villa von Beaurieux „Les Grèves“ durchgeführten Sondagen liefern neue 
Erkenntnisse, insbesondere über deren Ausdehnung und interne Organisation. Die Erkenntnisse betreffen 
sowohl die frühe gallo-römische Siedlung als auch die nachfolgenden villa. 
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	couv  RAP 2015 3-4
	Sommaire RAP
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